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			Je m’appelle Maud Albertini et à l’heure où je vous écris ce livre, j’ai 68 ans, je suis maman et mamie de nombreux enfants et petits-enfants.

			J’ai consacré ma vie entière à chercher un sens à celle-ci.

			Après une carrière administrative au sein de l’Éducation nationale, je me suis dirigée, à la trentaine, vers la pratique du yoga. Puis, quelques années plus tard, de la pratique je suis passée à l’enseignement de cet art. J’ai formé quelques étudiants à être professeurs de yoga. En chemin, j’avais 33 ans, j’ai été attirée par la numérologie – j’enseigne toujours cet art aujourd’hui. Enfin, vers l’âge de 40 ans, j’ai suivi une formation de « consultante en relation d’aide et animatrice-conférencière en développement personnel » auprès de l’école québécoise Écoute ton corps, dirigée par la remarquable Lise Bourbeau.

			Je travaille par le biais des réseaux sociaux et environ 80 000 personnes me suivent depuis plusieurs années sur mes pages Facebook et Instagram « La ­Numérologie de Maud ».

			J’ai rapidement connu un grand succès, particulièrement à mes débuts, dans la période du Covid et du confinement… Aussi, j’ai décidé de monter mon Oracle des nombres, suivi du livre-oracle Self-Love, du livre La Numérologie intuitive et enfin, cet ouvrage que vous tenez entre vos mains.

			Présentation du livre

			Dans ce livre, j’ai délibérément choisi de mettre en italique certains passages personnels de ma vie en lien avec le chapitre décrit. Il m’a semblé pertinent de le faire afin de donner plus de sens à mes propos. En effet, rien de tel qu’un exemple personnel pour mieux faire passer des informations écrites qui pourraient être comprises par le seul biais du mental et non du vécu et du ressenti.

			L’histoire de mon enfant intérieur

			Je suis née en juillet 1957, à Lorient dans le Morbihan (56), à cette époque particulière que l’on nommait « les Trente Glorieuses ». Plus de dix ans après la guerre de 1940-1945, cette époque était censée réparer tous les désastres provoqués par cette guerre sans précédent.

			

			Évidemment, le mot « glorieuses » ne correspondait pas vraiment à la réalité. C’était une idéologie. La reconstruction d’après-guerre était loin d’être glorieuse et dépourvue de difficultés. C’était même le contraire. 

			Je suis arrivée par « accident », pas attendue ni désirée.

			À cette époque, à l’hôpital, on plaçait le bébé dans une autre pièce que la chambre de sa mère et on le lui apportait uniquement pour la tétée ou le biberon.

			Ma mère, qui s’est trouvée en l’espace de deux ans à devoir élever deux enfants – j’ai un frère d’un an mon aîné– qu’elle n’avait pas désirés, s’est rapidement sentie « coincée » dans ce rôle de mère pour lequel elle n’était apparemment pas préparée.

			Elle n’a pas eu le choix d’assumer ce rôle et mon père a été naturellement invité (pour éviter de dire contraint) à l’épouser. À cette époque, les sentiments amoureux que les couples éprouvaient l’un pour l’autre ne constituaient pas la raison majeure de leur union. S’ils avaient mis une vie en route, ils devaient en assumer les conséquences, que cela leur plaise ou non.

			Ma mère a évidemment fait ce qu’elle a pu. Elle n’a pas réussi à nous donner de la tendresse ni de l’affection car elle ne savait pas ce que c’était. Elle a tâché de survivre à ce rôle qui lui était imposé, car elle pensait être victime de cette situation. À aucun moment elle n’a été en mesure de reconnaître sa part de responsabilité, car sa souffrance était si forte que cela lui était impossible… Elle endossait alors, sans le savoir, un rôle de victime n’ayant aucun pouvoir de changer ce qui lui arrivait.

			« Tout était la faute de mon père et/ou de nous », répétait-elle souvent. Mais elle n’avait rien demandé… Elle ne faisait que subir et souffrir, disait-elle.

			Elle était froide, distante, rigide et bloquée dans ce rôle maternel qu’elle considérait comme une malédiction.

			Ensuite sont nés trois autres enfants, pas plus désirés.

			Mes parents m’avaient très tôt surnommée « Mauduce ». C’est d’ailleurs le nom que je donne toujours aujourd’hui à mon enfant intérieur. Mauduce ne comprenait pas ce qu’elle faisait dans cette famille et elle avait l’impression qu’elle était venue déranger le plan de vie de ses parents.

			

			J’ai tenté de décrypter la signification ou le symbolisme de ce prénom. Voici mes propres décodages qui ne prétendent pas être les bons, n’étant pas une spécialiste. Il s’agit surtout de ce qu’il faisait « résonner » en moi, cela étant pour moi l’essentiel. Donc « Mauduce » : « maux de us » (us = habitudes, usages, coutumes, mœurs, traditions) ou « mots de us ». Puis, à l’adolescence, ils m’ont surnommée « Modo », donc « maux de dos », ou « mots de dos » (traduire « je porte tout sur mon dos »).

			Je peux aujourd’hui confirmer que ces interprétations se sont étrangement révélées exactes si l’on fait un parallèle avec ma vie. D’ailleurs, ma mère répétait souvent : « Je ne devais pas vous avoir, je ne devais pas me marier avec votre père, je ne vous désirais pas, je ne voulais pas de cette vie. »

			Évidemment, j’ai nourri une énorme culpabilité, celle d’avoir détruit la vie de femme de ma mère. De l’avoir empêchée, par ma naissance, d’être libre et heureuse. Cette culpabilité m’a longtemps rongée, tel un cancer.

			C’est après un énorme travail sur moi de plusieurs longues et douloureuses années que je commence à m’en délester, petit à petit, en tout cas « en partie », car certains traumas ne peuvent jamais guérir totalement… C’est un peu comme un grand chagrin d’amour. On en guérit, certes, mais une blessure reste ancrée en nous à jamais.

			Donc c’est à travers mon histoire personnelle et mes propres expériences que j’ai écrit ce livre. Je le veux comme une sorte d’aide et de soutien pour tous ceux qui souhaiteraient connaître leur enfant intérieur et renouer le contact avec lui.

			Il m’est difficile de parler de moi comme ayant été une petite fille heureuse et enjouée. Bien sûr, je l’aurais bien souhaité, comme tous les petits enfants du monde…

			À cette époque, je n’avais pas conscience que le rôle de mes parents était de me préparer à vivre en société en m’enseignant les règles civiques, mais en aucun cas celui de m’aimer inconditionnellement et de guérir mes blessures de l’âme…

			Mes parents n’étaient pas fortunés et avaient reçu une éducation stricte et difficile par manque de moyens financiers. Ils m’ont inculqué leurs principes et leur morale car ils ne pouvaient me donner ce qu’ils n’avaient pas reçu…

			J’ai longtemps été très en colère contre eux, et aujourd’hui, après avoir été moi-même « Maman » puis « Mamie », je comprends tellement mieux leurs limites, leur désespoir aussi d’avoir été contraints d’élever cinq enfants dont aucun n’avait été attendu. Mais, vous le savez, à l’époque, on faisait ce que l’on pouvait… Ce n’était vraiment pas comme aujourd’hui… Une femme qui tombait enceinte non seulement n’avait pas le droit d’avorter (ce n’était autorisé que dans certains pays étrangers et ça coûtait très cher…), mais de surcroît était obligée d’épouser celui qui était le père de son futur enfant. Qu’elle ait ou non des sentiments tant pour le père que pour son enfant n’était d’aucune importance. Ce qui comptait, c’était qu’elle devait assumer son rôle d’épouse et de mère, point. Il fallait assurer la suite du clan, et si c’était un garçon, c’était encore mieux…

			C’est à partir de là que se sont multipliés les avortements clandestins, avec tout ce que cela comportait de dangers d’infections et de mutilations, dont certains ont amené beaucoup de femmes à des séquelles irréversibles et même à la mort.

			Je me souviens d’avoir plusieurs fois vu ma mère dans son lit, gémir, trembler et lutter contre des douleurs insupportables après avoir subi des avortements de ce genre. Mes parents étant très pauvres et ne pouvant se permettre un avortement légal sécurisé en clinique, ils avaient recours à diverses techniques…, et cela pas moins de dix fois dans la vie maternelle de ma mère. Nous avons été cinq enfants non désirés et dix qui n’ont pas pu rester. Je l’ai souvent vue être emmenée sur un brancard à l’hôpital pour subir des curetages afin d’éviter de mourir d’infection à la suite des avortements incomplets… et mal faits.

			Mes parents ne s’entendaient pas bien. Combien de fois je les ai vus se disputer et en venir parfois aux mains… De plus, mon père noyait ses soucis dans l’alcool. Les drames chez mes parents se multipliaient à l’infini, sans compter les problèmes financiers, qui ont de nombreuses fois conduit les huissiers à vider nos appartements et prendre tous nos meubles.

			Cependant, je crois que la plus grande héroïne que j’aie connue, c’est justement ma mère. Comment est-elle restée en vie ? Comment a-t-elle eu le courage de nous élever malgré tout ? de ne pas nous abandonner ? J’ai aujourd’hui de l’admiration pour sa force et son courage, et la colère destructrice que j’avais vis-à-vis d’elle s’estompe un peu plus année après année. Ma mère est devenue mon modèle : une femme forte et résistante, que je suis moi-même devenue, à son image.

			Quant à mon père, car je ne veux pas l’oublier, je l’avais longtemps mis sur un piédestal, car l’enfant en moi ne pouvait décemment pas détester ses deux parents au risque de se sentir orpheline. Il fallait à tout prix que j’en détruise un et que je sauve l’autre ! Mais aujourd’hui, ils sont à mes yeux à égalité dans ce qu’ils ont pu faire avec les seuls moyens qu’ils avaient à l’époque. La colère s’estompe également petit à petit, laissant de la place pour la compassion, l’acceptation et la reconnaissance.

			Mon père a connu une enfance très douloureuse. Il a régulièrement été battu par un père apparemment doté de qualités de guérisseur, mais s’adonnant en même temps à l’alcool – il évacuait ses problèmes existentiels sur sa femme et son fils, qui ont fini par le quitter dès qu’ils ont pu afin d’échapper aux mains de leur bourreau.

			Je n’ai pas à leur pardonner de quoi que ce soit. Je sais qu’ils ont fait du mieux qu’ils ont pu. J’ai surtout à me pardonner moi-même de les avoir autant critiqués et jugés, et cela va sûrement me prendre encore beaucoup d’humilité et de temps…

			Quoi qu’il en soit, comme dirait ma chère mère, « la roue tourne », et ce pour quoi j’ai jugé et critiqué ma mère, mes enfants me l’ont depuis longtemps renvoyé en plein visage. Grâce à eux, je comprends mieux les limites de celle-ci et, bien que j’aie tout fait pour ne jamais lui ressembler, je n’ai absolument pas pu éviter de subir le même sort qu’elle. Je l’ai critiquée d’être une femme froide et rigide, sans cœur et ne pensant qu’à elle, n’étant pas à l’écoute de ses enfants…

			Aujourd’hui, après avoir été maman cinq fois, j’ai acquis une expérience de la maternité assez importante. Comme beaucoup de mères, j’ai commis pas mal d’erreurs par ignorance, par réaction ou par répétition de ce que j’avais reçu. Aucun de mes accouchements n’a ressemblé à un autre, de même que la façon dont j’ai élevé mes enfants dans leurs premières années de vie.

			Chaque enfant a une âme différente, avec des besoins différents, et il est souvent délicat et périlleux de trouver quel est le meilleur comportement à adopter. Je le dis souvent : « Pourquoi n’y a-t-il pas d’école pour enseigner aux futures mamans comment porter in utero son bébé, comment se préparer à l’accouchement de façon harmonieuse, comment l’allaiter ou lui donner le biberon de la meilleure façon possible, comment stimuler les sens de l’enfant, comment lui parler, comment être à l’écoute de ses besoins fondamentaux, quel est le rôle du père dans cette période unique, etc. ? »

			Je ne suis bien sûr pas en train de dire que les parents sont de mauvais exemples, sachant et répétant qu’ils font toujours de leur mieux malgré ce que l’on peut croire. Mais vu les difficultés d’épanouissement que les enfants d’aujourd’hui rencontrent, il y a de quoi se poser des questions : addiction aux écrans, aux réseaux sociaux, nourriture industrielle, intérêt pour des jeux sans grande valeur, stimulants ou anesthésiants (alcool, drogues, médicaments), fréquentations néfastes, humiliations et harcèlements à l’école, etc.

			De surcroît, plus les générations avancent, moins il y a de respect mutuel entre parents et enfants. Il n’y a plus d’autorité, plus de ligne de conduite. Tout semble s’écrouler comme un jeu de cartes, et c’est dans un cri de désespoir que j’ai eu l’idée d’écrire ce livre, me disant : « Que puis-je faire ? Dois-je rester égoïstement chez moi à attendre que la mort vienne me chercher les bras croisés ou bien puis-je employer le temps qu’il me reste à aider mon prochain, à mon humble niveau, en véhiculant des informations issues de ma connaissance et de ma pratique personnelle ? »
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V La blessure d’injustice

Cette blessure est vécue entre les ages de 4 et 6 ans avec le
parent du méme sexe (la mére pour la fille et le pére pour le
fils). Elle parle d’'un enfant qui a souffert de la rigidité et de la
froideur de son parent du méme sexe et qui n’a pas su s’expri-
mer et étre lui-méme avec ce parent. L’enfant a donc réagi en
se coupant de sa sensibilité naturelle et a pris la décision de
performer et d’étre parfait. Il a donc bloqué la totale expression
de son individualité et s’est construit derriére un personnage

qu’il veut le plus parfait possible.
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V La blessure d’humiliation

Cette blessure d’humiliation est la seule a ne pas étre présente chez
tout le monde. Par exemple, on peut se sentir humilié alors que c’est la
blessure d'injustice qui est activée. Dans ce cas, cette humiliation nous
fera vivre un sentiment d'injustice. La blessure d’humiliation affecte

notre relation avec nous-meémes, pas avec les autres.

Les personnes souffrant d’humiliation, se croyant observées et jugées
par une Puissance supérieure, se sentent trés souvent coupab|es, sur-
tout au plan physique. Ces personnes doivent se donner le droit d’étre
humaines et de jouir de leurs cing sens.
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¥ La blessure d’abandon
Cette blessure est en majorité vécue par tous les humains.
En eFFet, qui peut sevanter dene pas avoir eu peuré un moment

donné d’étre abandonné par une personne ou une situation ?

Le fait de se sentir abandonné est inné a tous et ne doit pas
représenter la croyance que c’est une tare et que I'on ne peut
rien y faire. Bien au contraire, cette blessure doit d’abord étre
comprise, puis accueillie pour ce qu’elle est, pour étre ensuite
diminuée et guérie.
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L'ENFANT INTERIEUR ET
LE COUPLE DE SES PARENTS

Nous avons vu dans le chapitre précédent I'influence majeure que
la fagon de communiquer des parents aura sur la communication de
leur enfant. Il en est exactement de méme pour le couple. La fagon
dont I'enfant va percevoir la qualité du couple que forment ses

parents aura une énorme importance POLIF son coup|e en devenir.
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